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AU PRONK
Le dimanche, 12 février

On annonce : •
Dans le diocise de Saint-Hyacinthe U mercredi 15, le 5e annivers. du 

sacre de Mgr l’évêque.

OFFICES DE L’EGLISE 
Le dimanche, 12 février

Messe du dim. de la septnagésisme, ismi-doubte (privil. contre tout office 
de 2e cl.) t mém. des Ss 7 Fondateurs, 3e or. A cunctis ; préf. de la Trini
té. — I vêpres de sainte Qénevièvre, double., 2o mém. du dim., et des 8s 7 
Fondateurs.

TITULAIRES D’EGLISES PAROISSIALES
Le dimanche, 19 février

D ooèse de Montréal. — Du 14 février, saint Valentin.
Diooàse d’Ottawa. — Du 15 février, saint Faustin et saint Jovile. 
Diocèse de Nioolit. — Du 16 février, saint Fulgence (Durham) et saint

Samuel. J. 8.

Prières des Qaaratnte-Heares

Jiudi, 23 février — Sainte-Anne du Bout-de-l’Ile.
Samedi, 26 “ —Saint-Edouard, à Montréal.
Lümdi, 27 “ — Notre-Dame.



8: LA SEMAINE RELIGIEUSE

PIE X ET LES DERNIERS PAPES

L» rappelant la devise (|ui. dans la prophétie, de saint
O twiï '^i|lai-*l'l<‘' ,s applique au l’apc 1‘ie X, glorieusement 

régnant, nous n’entendons pas entrer en liee pour 
soutenir l'authenticité de la oélèhrc prophétie. Il existe sur 
la question une bibliographie considérable. Et si cette authen- 
rieité compte des champions résolus, elle a aussi des eontradh- 
teins sérieux.

On s'arme contre elle d’un argument doctrinal qui est 
celui-ci : Dans l'Evangile Dieu lui-même, par ses apôtres, 
nous fait savoir que lui seul connaît, et garde le secret de la fin 
du monde. “ Pour ce jour et cette heure-là, personne ne les 
sait, ” dit saint Mathieu — “ pas même les anges du ciel, il 
n’y a que 'le Père seuil Saint Marc n’est pas moins précis. 
“ Nul ne le sait ”, dit-il “ ni les anges dans le ciel, ni le Fils, 
mais seulement le Père. ”

Les partisans de la prophétie répondent à cet argument, en 
faisant remarquer que saint Malachie ne dit rien de la durée 
du règne des derniers papes; qu’il ne précise aucune période, 
aucune date, et que, ce qu’il laisse entrevoir des suprêmes 
combats de l’Eglise contre les puissances de l’abîme, n’ajoute 
pas grand chose aux effrayants tableaux de l’Apocalypse, ni 
aux signes “ prodigieux ” qui, d’après l’Evangile lui-même, 
doivent marquer la fin des temps.

Les a rguments de fait, qu’on oppose à la prophétie, peuvent 
être étatisés en doux catégories. Il y a d’abord ceux qu’on tire 
de l'histoire et des particularités du règne de chaque pape, en 
les exposant ou en les interprétant pour ou contre le texte de 
saint Malachie. Il ne faudrait pas moins d’un gros volume, 
soit pour ’ i soutenir, soit pour les combattre. Et c’est une 
tâche que nous devons décliner.

Il y a ensuite les arguments qu'on tire de l’histoire même de 
saint Malachie et de sa prophétie. Il est certain que le 
grand saint Bernard, qui a été le compagnon, l’ami et l’his
torien du saint moine d’Irlande, nous parle de plusieurs de ses
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prophéties et ne souffle pas mot de sa _ ‘ sur lis papes. 
Il i»t non moins certain que cette prophétie n'a été publiée 
que quatre siècles et demi après la mort de saint Ma la chic, par 
Arnold de Wion. moine hénédietin. Mais ce ne sont là que 
'tes preuves d'ordre négatif, et comme toutes les preuves de ce 
genre, elles ne sont pas très probantes. Saint Bernard a très 
bien pu connaître la prophétie de son saint ami et n’en point 
parler.

Ce qui n"est pas douteux, c'est que la première publication 
de U prophétie, attribuée par ceux qui la combattent à un 
faussaire ingénieux, s'explique le plus naturellement du mon
de. Arnold de Wion publiait son lÀqnum vitae en 159."i, e’ost- 
à dir>- quatre siècles et demi environ après la mort de saint 
.Mala»‘liie. Mais il connaissait apparemment l’histoire de son 
ordre. Et c'est en énumérant les évêques qui ont appartenu à 
la congrégation de saint Benoit qu’arrivé au nom de saint 
Maiiachie. Du ne nsix <piseopus (évêque de Down, Irlande), il 
rappelle 1 "existence de trois lettres adressées par saint Ber
nard au saint irlandais. Et alors il ajoute : “ On rapporte 
aussi qu'il a lui-même écrit quelques opuscules, de n’en ai 
rien vu jusqu’à présent, sauf une certaine prophétie sur les 
Souverains Pontifes. Comme elle est brève et qu’à ma con
naissance elle n’a pas encore été publiée et qu’on désire beau
coup la connaître, je la transcris ici. ”

Ijuieouque étudiera sans parti pris cette question de la pro
phétie de saint Malacliie. ne pourra s’empêcher d’être frappé 
«le deux circonstances absolument remarquables.

La première est le caractère unique du style de cette longue 
liste de devises, qui. avec une concision et une majesté peu 
communes, signalent en deux ou trois mots les 112 papes ap
pelés à partir de Célestin 11 — temps de saint Malacliie — 
a exercer le Souverain Pontificat, ("est une particularité sur 
l'origine ou la famille, ou le nom, ou les armes, ou la carrière 
du Pontife. Du moins, il en est ainsi, à peu près uniformé
ment, jusqu'à Paul V (Vu ns Perversa), le 79e pape de la pro
phétie,

Les fléaux dont nous voyons encore les suites, se décliai-

C78C
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liaient alors contre 1 "Eglise, c'était le grand effort du Protes
tantisme, ce serait bientôt le Jansénisme, puis la Révolution. 
Bt dès lors, on voit fréquemment apparaître dans la série des 
devises, tics mots inquiétants ou glorieux, qui annoncent la 
tribulation ou la victoire spéciale du Pontificat. Et 
c'est là — après la majesté du style — la seconde cir
constance remarquable, qui doit frapper tout lecteur de la 
prophétie. Au fur et à mesure qu’on approche de la fin de 
la liste, les “ devises ” prennent une précision redoutable. 
Plus l’avenir s’éloigne de saint Malaehie—ou d’après les ad
versaires de la prophétie de son audacieux substitut — plus 
celui-ci condense en deux ou trois mots, d’une clarté lumi
neuse, le fait dominant du règne du futur pape, (’’est sous la 
devise Peregrines A post ol inis. Pic VI le pape forcé de quit
ter ses Etats et l’Italie et de voyager à l’étranger, (''est sous 
la devise Aquila Hapax, Pie Vil cpie l’aigle de Napoléon 
ravira de ses Etats, et emprisonnera à Fontainebleau. C’eut 
sous la devise De Balncis Etruriae, Grégoire XVI le moine 
eamaldule, dont l’ordre eut son berceau à Raines ou llagni en 
Etrurie. C’est sous la devise Crux de. Crucc, Pie IX victime 
de 'la Croix de Savoie. C’est sous la devise Lumen in Coelv, 
léon XIII le pape des grandes encycliques qui portait une 
comète dans ses armes. C’est enfin, sous la devise Ignis 
ardens, le pape Pie X, pour lequel il serait téméraire de ris
quer une interprétation de la prophétie. Saint Malaehie a-t-il 
vu le feu des volcans faisant trembler et éclater la vieille terre 
comme à San-Franeisco, à Valparaiso, à la Jamaïque, comme à 
Messine et à Reggio ? A-t-il voulu noter que ces désastres 
succédant de si près à la catastrophe de ]a Martinique et ac
compagnés dans le monde entier d’inquiétantes secousses, si
gnalent une phase critique dans l’histoire géologique du globe '! 
N’a-t-il voulu au contraire parler de feu qu’au sens spirituel, 
soit qu’il ait vu Pie X embraser de la flamme apostolique tous 
ceux qui l’approchent, soit qu’il ait vu l’incendie révolution
naire ravager l’Eglise en France et dans le monde? C’est le 
secret de l’avenir. On le comprendra seulement quand le pon
tificat sera entré dans l'histoire. On verra mieux alors, le fait
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culminant, le trait historique ou personnel annoncé par la 
devise du 103e pape.

Si nous nous rappelons que ees légendes attribuées par un 
religieux bénédictin du XVIe siècle au grand moine irlan
dais du Nile siècle dont Saint Bernard a proclamé la sainteté 
et le don de prophétie, sont connues au moins depuis 1.190. 
nous ne pouvons nous empêcher de penser que qui a vu si 
bien dans l'avenir, a dû voir jusqu'au bout. Et dès lors, il 
serait téméraire de rejeter sans examen et comme une amu- 
sotte la conclusion et le but même de la prophétie, qui après 
avoir énuméré les légendes des neuf i|>apes que le monde doit 
encore connaître, nous annonce la fin des temps, en termes 
d’une redoutable concision.

Loin d'une visite que Louis Veuillot faisait à sou ami. Mgr 
Berthaud, le grand évêque de Tulle, on lui montra un véné
rable traité du F. Jérôme Vielnio, frère prêcheur, docteur en 
tlmologie, évêque d’Amonia, publié en 157ô et contenant une 
citation d'un volume du cardinal d’Ailly, écrit en 1414 et où 
on annonce d’après des observations astronomiques : magnas 
et admirables mundi alt) rat tone s, ci fort) etiam ventura m 
Antichristum anno Domini 1780. “ Voilà, dit à ee propos 
le grand écrivain, un étrange coup de lunette astrologique, 
dans un lointain de tant de siècles. ” Comme lui, nous di
rons à propos de ees frappantes légendes de saint Malacliie sur 
les papes de notre ère, que c’est un étrange coup de “ lunette” 
prophétique dans un lointain de tant de siècles.

L. Nemours Gouré.

/' — Rappelons maintenant pour ceux que la question
peut intéresser la série des prophétiques devises à partir de 
Clément XIV.
#5. tttsrs Velox. — I/O lies courant. Clément XIX" dont la mai

son natale à Itiniini portait comme enseigne un oui-h courant.

!i«.—Pebkusinvs Apostoi.icus. — Pèlerin apostolique. — Pie VI 
mort chassé des Etats pontificaux.

97.—AquiLA Hapax. — L'Aigle ravisseur. — Pie Vit, le captif de 
Napoléon 1er.
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Us. (axis KT Col.l IIER. Chit n il Serpent. Léon Xll a vu le* 
progrès (1rs Sociétés secrétes, Cnrbtntarixnie eu Italie, tfeçontic- 
Wr en France. Tupeuitbitint en Allemugne et en n condamné le 

epnixiue et la perfidie.

MU. Vi* Kixiiilosi m. - lloiinm niipieux. Vie VIII. Ie“ cardinal 
( a.stiglione qui prit ec nom de Vie VIII n'a fuit qu’une seule en
cyclique et elle a roulé sur les droits de la religion en face de 

l’erreur.

100. lit: IIai.nkis Ftuitiiak. Ht» bain» WHI ni lie. - (irégoire XVI 
>I ii appartenait à l’ordre des Camuldules dont le berceau fut à 
Ilaines ou Itngni en Ktrurie.

101. - faux in: Crvvk. —'Croix pur In Croix. Vie IX victime de ta 
Croix de Savoie.

102. Lumen in Voki.o. I.Minière il mut h eiel. — Léon XIII qui 
portait une comète dans ses armes.

10.1. Iaxis Akiikxs. Heu mitent.

104. Kki.Ioio DEmrvi.ATA. - Celi/jimi ru râpée.

105. —Fiiiks i.xtkeimiia. - Coi intrépide.

106. — Vastok axoei.icus. Cnxtenr ttnnélitiue.

107. — I’astor et Nauta. — Caxteur et matelot.

108. Flos Fi.ori m. — Clear îles finir».

10». De Meiiietate Li xae. Un milieu île la lime.

110. —De Lahore Sous. — lia la lienr du xoleit.

111. - De (iLoria Ol.lVAE. Ile la tilolre de Poli lier.

Après cette liste où chaque règne de pape est signalé d'un trait 
rapide comme pour indiquer que le prophète a bien r« et que cette 
claire vision atteste la gravité de su conclusion, l’auteur de la pro
phétie termine par ces mots : In peext eitlione e.rlremâ Narrai; Co
rnaline C.eeh aine xedebit l’et ni» Coin tut an a ai pnxect or ex in multi» 
triliulalionibii» ; a a iba» tranxaeti», ri rit a» xcptieollix dintetur, et 
jadex trenundux jnilieabit populate. Dans la suprême persecution 
de la Suinte Kglise Montai ne régnera Vicrre Humain, qui fera paître 
le troupeau au milieu de nombreuses tribulations ; après quoi, la 
ville aux sept collines sera détruite et le juge redoutable jugera le 
peuple. L.-N. G.
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LA FORGE DE SAINT-ELOI

Légende normande

B
ANS la rue d'i Plut-d’Etain, à Avramlies. K loi 

avait établi une forge où l’on venait de vingt lieue* 
il la ronde faire appel à son adresse. Fermiers, voya

geurs et seigneurs du pays, quand ils se rendaient aux foires 
d'Avniuelies, ne manquaient jamais de visiter la forge. Fier 
d’avoir tant de pratiques et de forger un fer parfait en trois 
“ chaudes ”, Eloi arlwrait sur la façade de sa boutique une 
enseigne sur laquelle flamboyait ues mots : ” K loi, for<)< rou, 
maréchal-ferrant, maître sur tous, maître dis maîtres !

Cette vantardise excita d’ailxml les rires des lions bourgeois 
de la ville; mais bientôt, tous les maréchaux-ferrants de Ville- 
dieu, de Dol, de Granville, de Vombourg, de Pontorson. d'En- 
train, indignés, se répandirent en de telles clameurs que ce 
grondement de colère mugit comme la foudre et monta jus- 
qu’au ciel. Le lion Dieu, dont les regards étaient, par hasard, 
tournés vers Av ran eh es, aperçut la fameuse enseigne et com
prit tout. Cne colère digne s'empara, du Créateur du ciel et 
de la terre. 11 fallait donner une leçon à l’arrogant forgeron. 
I >es sept péchés capitaux, l’orgueil est celui qui révolte le plus 
le lion Dieu. Or, l’orgueil d’Eloi s’attaquait même à la puis- 
sanee céleste. Notre forgeron ne se qualifiait-il pas de " maî
tre sur tous”? Eloi méritait done un avertissement. Mais 
•létais-Christ, qui aimait Eloi, parce que ce sublime forgeron 
' tait un irréprochable artisan fidèle à tous ses devoirs, essaya 
de calmer le Père Eternel. Dieu en effet, dans sa bonté ne 
veut pas la perte du pécheur, mais sa conversion.
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— " Au lieu de châtier Kloi, dit le Christ à son Père, lais- 
sez-moi le convertir !

— ■■ Soit ! Mais combien te faut-il de temp* V
—" Je ne demande pour eela que vingt-quatre heures. ’’
Fort de la permission du Père Eternel, Jésus revêt le liour- 

geron et coiffe le lion il et d’un compagnon du travail, se ceint 
ies flancs d'un tablier de cuir, puis, le marteau à la main, 
glisse sur un rayon de lune jusqu'à la forge du maître F h ri. 
Ce n'est Jésus ait besoin d’échelle pour descendre sur
la terre, mais quand il visite les hommes, il aime se mon
trer inopinément à eux. l/e voilà donc débarquant un bon 
matin dans la ville d "Av ranch es, rue du Plat-d’Etain, et tour
nant le dos à I apothicaire ltesnon.

— " Maître Eloi, dit Jésus, je vieil vous demander la la
veur d’être votre compagnon et le camarade de votre fils 
Oculi.

Eloi n'avait pas besoin d'ouvrier. Néanmoins, il interroge 
un peu l'Inconnu sur ce qu'il sait besogner.

— Je puis faire tout ce qui concerne mon était, lui répond 
l’Etranger. Je sais ferrer et forger aussi bien que qui que ce 
soit au monde !

— “ Sans exception ? interroge Eloi.
— •' Sans exception, répond Jésus.
— •• ’ fois mets-tu le fer au feu pour les quatre

pieds d’un cheval
— •• l’ne “ t" "e ’’ me suffit.
— " Une seule ?
— " ( Certainement.
— •• Eh bien ! voyons comment tu vas t'y prendre. Voilà 

une bête dont il faut renouveler la chaussure. Son maître 
attend impatiemment que le travail soit terminé pour repren
dre le chemin de ViHddieu : dépêche-toi.

9

4140

01412^
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— ‘ Volontiers " répond l’Inconnu qui jette sa veste à bas 
et retrousse les manches de sa chemise.

Puis prenant du fer avec lia pince qu’on appelle “la goulue” 
il invite Oeuli à lui donner un coup de main. Celui-ci met le 
métal dans le feu. souffle, et, dès qu’il est rouge, l’en retire. 
Aussitôt l’Etranger, le marteau en main, forge si vite sur l'on- 
eluane que les quatre fers sont prêts en un clin d’oeil.

Eloi saisit les fers, les examine les uns après les autres dans 
l'espoird’y découvrir une paille ou une soufflure: aucune tare 
ne s’y révèle.

Mais, désirant à tout prix prendre l'Etranger en défaut :
— “ Oui, ce n’est pas mal, dit Eloi ; mais il ne suffit pas de 

forger, il faut aussi ferrer. Oeuli, tiens le pied du cheval !
— “ Oh! ee il 'est pas la peine ! dit l'Etranger. Ne te dé

range pas, Oeuli. J’ai une manière à moi. de ferrer, infini
ment plus commode ! ’ ’

A ces mots, il tire de sa poche un couteau se dirige vers le 
litival et lui cou|»e le pied de derrière, hors montoir, tandis que 

l’animal lèche la main qui l’ampute.
— ” Que faitds-vous ? Malheureux ! s’écrie Eloi.
— “ Comment “ maître des maîtres ”, tu ne travailles donc 

|H>iut de cette façon ? C’est pourtant bien plus expéditif. Vois, 
ce sera 1 affaire d'une minute ! ”

En même temps, il étreint le pied dans lits branches de 
l’étau. i>ose le fer sur le sal*ot, enfonce les clous, puis rappro
che de la jambe le pied qui reprend à merveille, sans qu’il 
coule une seule goutte de sang. Il fait de même pour les trois 
autres pattes.

— “ Connaissez-voils cette méthode ? interroge l’Ouvrier.
— “ Si fait, répond Eloi ; mais j'ai toujours préféré l’au

tre ! ”
la- lendemain matin, Eloi envoie l’Inconnu faire une tour-
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née cbm* les villages voisins. A peine est-il parti qu'Eloi veut 
s'inspirer de sa manière. Le cheval d’un cavalier, armé de 
toutes pièces, vient d’arriver. Eloi tranche le pied, mais l’ani
mal pousse un «ri si plaintif que son maître se retourne, sévère 
vers le forgeron, tandis que des flots de sang jaillissent de la 
jambe tronquée.

— " Evidemment, vous êtes fou clame le cavalier en voyant 
Eloi essayer de recoller le pied au moignon ensanglanté. ”

Le cheval tombe râlant. Eloi s'affole, mais le " compa
gnon ” revient de sa course et regarde, tranquille, la bête qui 
meurt, ramasse le pied, le recolle, caresse le cheval, et. d’un 
appel, fait dresser la bête sur ses quatre jambes.

Eloi, confus, prend un marteau, brise son enseigne puis, se 
retournant vers l’ouvrier :

— “ C’est toi, dit-il, le “ maître des maîtres ” et c’est moi 
qui suis le compagnon !

— “ Heureux ceux qui s’abaissent, car ils seront élevés ” 
répond une voix d'un accent si doux qu’elle semble une musi
que du ciel.

Eloi lève les yeux vivement et voit le visage transfiguré du 
“ compagnon ” auréolé d’un cercle de feu.

— “ Jésus! ” s’écrie Eloi, se prosternant dans la poussière.
— Tu es pardonné, mon fils, car tu viens de marcher sur 

ton orgueil. Reste " maître des maîtres ", mais sonviiiw-toi 
que je suis 11 maître sur tous ! ’ ’.

A ces mots, dans une gerbe d'étincelles qui meurent en 
étoiles dans le firmament, le Christ monte en croupe derrière 
le cavalier.

— " En Haut, saint Georges ! ’’ dit-il; et toius les deux 
s'évanouissent dans les clartés astrales.

S.-II. MacLson.
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LE R. P. PHILIPPS

curé de Dorval

K'j3tH|E U. P. Philipps naquit à Peek, (Limbourg-Hollande), 
0 @8$ Ie 2<i mai 1872. Il entra dans la Compagnie de Marie 

en 1890, émit ses premiers vœux le 8 septembre 1891 
et ses vieux perpétuels le 8 septembre 1898. Il fut ordonné 
prêtre le 8 septembre 1895.

Né dans une contrée dont la foi catholique est aussi pro
fonde que la nôtre, il se sentit appelé à la vie sacerdotale et 
religieuse le jour de sa première communion. Dès le lendemain, 
il frappait à la porte du juniorat de la Compagnie de Marie, 
à Schinmiert, où fidèle à l’appel de Dieu, il demeura sans 
dévier d’une ligne, jusqu’à son entive au noviciat de la même 
société. Deux ans après sa profession religieuse, il quittait 
patrie et famille, pour venir achever ses études au scolasticat 
canadien de la Compagnie de Marie, près d’Ottawa, où il 
reçut en 1895 l’onction sacerdotale des mains de Mgr J.-Th. 
Duhamel. Après quelques mois de ministère à l’orphelinat de 
Huberdeau, il devint, à Dorval, l’auxiliaire du regretté Père 
Joubert, s. m. m., fondateur et premier curé de cette paroisse..

Au milieu des difficultés de plus d’une sorte que rencontra 
son supérieur, il lui fut toujours consolation - soutien et plus 
d’une fois il eut le secret de lui ouvrir d; ment des voies 
qui paraissaient à tout jamais fermées.

Plus tard, quand il eut à recueillir la succession de celui 
dont il avait été le bras droit, il tenait déjà dans sa main tous 
les fidèles qui devenaient ses ouailles. Son grand moyen d’ac
tion fut la bonté du cœur. En toutes rencontres il avait pour 
ses ouailles cet abord calme, accueillant, joyeux même qui
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mettait plus qua l’aise sans jamais exposer à la familiarité. 
Aussi, malgré cet air de jeunesse qu’il garda jusqu’à la dernière 
heure, inspirait-il à tous, du plus grand au plus petit, un reli
gieux respect. Comme tout pasteur des âmes il eut parfois à 
faire de pénibles admonestations, mais dans ces conjonctures, 
il y avait dans sa voix et son attitude un je ne sais quoi qui, 
témoignant de plus de peine encore chez l’admoniteur que 
chez l'admonesté, obtenait toujours gain de cause. Bien plus, 
à la façon de la mère qui non seulement pardonne mais a 
peine à reconnaître les défauts de son enfant, il eut peut-être 
parfois quelque excès d’indulgence, au moins en ce qui le con
cernait. En tous cas dans les rares ennuis qui lui furent créés, 
sans se laisser désarçonner, il imita, aussi bien près de ses con
frères de la résidence qu’auprès des paroissiens, le silence du 
divin Maître au prétoire, et sa discrétion fut sa v ictoire. Ceux 
qui eurent un instant des idées divergentes des siennes, plutôt 
que de battre froid avec celui dont ils savaient le dévoûment 
lui revinrent très vite d'eux-mêmes.

Il le méritait d’ailleurs, celui qui avait tant d’affection pour 
sa paroisse !... En 1902 lorsqu'une première maladie en eût 
fait ce paralytique anémié que nous avons connu, cette épreuve 
lui valut la grande joie de revoir son pays natal et surtout sa 
sainte mère qu’il n’avait pas revue depuis 189,3. Quand, au 
bout de quelques mois, la santé dont tous désespéraient, lui 
revint, ses supérieurs n’osèrent pas lui offrir de revenir au 
Canada. Il ne tenait qu’à lui de rester non loin des siens. Le 
R P. Philipps n’hésita pas et demanda de revenir au poste 
qu’il avait quitté. Sans doute il y avait un grand sacrifice à 
renouveler ; mais il lui semblait que Dieu l’exigeait, et c'est 
vaillamment qu’il quitta les rives de la Meuse pour revenir à
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celles du Saint-Laurent. — En mai ou juin dernier, la science 
médicale s’étant prononcée définitivement, on songea à trans
porter le cher malade dans les Laurentides dont l’air pur lui 
eut donné peut-être un regain de vie. Mais, on s’en aperçut 
vite, c’était, pour l’arracher à un danger, le contraindre à un 
péril plus grand, celui d’une nostalgie qui honore Dorval mais 
eût plutôt hâté les derniers moments de son pasteur.

Outre le zèle du salut des Ames marqué au coin de la man
suétude et de l’oubli de soi même, le R. P. Philipps en avait 
un autre, celui de la Maison de Dieu. C’est à son initiative 
privée que l'église de la Présentation de Dorval doit de pos
séder les trois autels et le chemin de croix qui sont son premier 
décor : et, à l’heure où la mort l’a visité, il cherchait le moyen 
de peupler le beffroi de trois nouvelles cloches sans imposer à 
la fabrique aucun nouveau déboursé. Aussi, plus d’un nous 
l’a dit eu versant des larmes, la paroisse de la Présentation lui 
gardera-t-elle un impérissable souvenir, qui se ravivera sou
vent sur ces autels qu’il a érigées au Seigneur, et où, lui-même 
a tant de fois renouvelé en faveur de ses ouailles l’offrande et 
l’immolation du perpétuel holocauste. Ce sera d’ailleurs sou
venir pour souvenir, car à l’heure de son agonie, après avoir 
répondu lui-même à haute voix aux prières des agonisants, 
voici que, recueillant ses suprêmes énergies, il s’adressa une 
dernière fois à son supérieur et à tous ceux qui l’assistent. Il 
leur parla du ciel et de la communion des saints, et il promit 
de se souvenir là haut de ses bien aimés confrères et de ses 
chers paroissiens qu’il ne perdra pas de vue.

»
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COMPLICES INCONSCIENTS DE LA FRANC-MACONNERIE

VX excellent article de la Cornspomlanee hebdoma
daire sur le dernier convent nous extrayons les li
gnes suivantes que nous livrons à la méditation de

nos lecteurs.

'■ Il est certain que les francs-maçons sont généralement 
méprisés, et que leur œuvre est abominable. 11 est certain 
qu’ils constituent une minorité infinie dans le pays (un Fran
ce). Alors, comment peut-on expliquer leur puissance? Leur 
discipline même ne suffit pas à donner la clef de l’énigme : il 
faut y joindre notre complicité inconsciente. Oui. nous sommes 
presque tous plus ou moins complices de la franc-maçonnerie, 
car an fait nous pactisons fréquemment avec elle, et l’on ne 
doit jamais pactiser avec un ennemi de ce genre. Pie IX, Léon 
XIII, Pie X n'ont cessé de nous mettre en garde contre l'oeu
vre satanique des Loges et d’anathéinatiser leurs membres. 
Tout franc-maçon est un excommunié, et tes catholiques de
vraient rompre aussitôt toute relation avec lui. Croyez-vous 
que si des honnêtes gens obéissant à l'appel des Pontifes avaient 
abandonné les francs-maçons à leur isolement, dans une so
ciété qui reste encore chrétienne par bien des points, et s’ils 
il 'avaient plus eu avec aucun d’eux d'autre contact que celui 
d’une guerre sans merci, ceux-ci ne seraient pas actuellement 
discrédités au point de n’avoir plus d’action? C’est grâce au 
prestige des gens honnêtes parmi lesquels ils vivent, et chez 
lesquels ils sont reçus, que ces hommes néfastes peuvent encore 
duper quelques naïfs et ne pas déchaîner d’irrésistibles colè
res. Ah ! si nous voulions, une bonne fois ! De grâce, plus 
-de conciliations, plus de compromissions, plus une seule rela
tion sociale avec les francs-maçons c* ne les connaissons plus 
que pour les combattre ! Ce sont les ennemis mortels elc notre 
foi : prouvons notre sincérité en Us traitant en ennemis.
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RETRAITE SACERDOTALE MENSUELLE
Mercredi 8 février, au Grand-Séminaire

Les exercices communs de la retraite mensuelle pour le clergé dn 
diocèse de Montréal se font chaque deuxième mercredi du mois, au 
(trand-Séminaire. Ils auront lieu, cette semaine, le 8, et commence
ront à 2 heures précises. Ils comprennent la récitation des vêpres et 
complies, la préparation à la mort et une instruction.

Tous les prêtres sont invités à suivre ces exercices.

A LA CONGREGATION DE NOTRE-DAME

K jeudi, 5 janvier. Sa Grandeur Mgr Joseph-Alfred 
Arehambeault présidait un'e cérémonie religieuse à 
la Congrégation de Notre-Dame. — Trente-cinq no

vices prononçaient leurs voeux temporaires: les Soeurs Noël a 
Prégent, dite Sainte-Georgina, Margaret Ralial, dite Saint- 
•leau Capistran, Cécile Charron, dite Saint-Anastase, Eliza
beth Flynn, dite Saint-Jean de Kenty, Berthe Emond. dite 
Saint-Eustache, Léonile Gagnon, dite Sa inf-Géra.si me, Marie- 
ItoNe Gagnon, dite Saint-Clet, Aurore Valois, dite Sainte-Can
dide, Anna Bulger, dite Sainte-Rose-Anna, Irène Casey, dite 
Sainte-Agnès de Poitiers, Yvonne Beaudry, dite Saint-Joseph 
de Sion. Margaret Chisholm, dite Saint-Thomas à Kempis, 
Meiy Chisholm, dite Sainte-Agnès de Bohême, Helen Black, 
dite Sainte-Marie-Alice, Bernadette Côté, dite Saint-Jacques 
Kwaï. Virginie Mong’-ain, dite Saint-Pasteur, Annie White, 
liite Saint-HiMebert, Helena Trudeau, dite Sainte-Suzaoine, 
Ukmftine Legault, dite Sainte-Angéline de Corse, Florida Mon- 
fet. dite Saint-Jean C'alycite, Blanche Samson, dite Saint-
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Etienne le Jeune, Gertrude Noonan, dite Sainte-Florida, Flo
rida Parent, dite Saint-Jules de Sicile, Rosanna Robert, dite 
Saint-Agapit, Regina Picard, dite Sainte-Florienne, Mary 
McNeil, dite Saint-A mold, Blanche Major, dite Sainte-Emé- 
line, Blanchi1 Hivon, dite Saint-Achille, Laiura B rondin, dite 
Sainte-Marie-Léon, et Luce Thériault, dite Soeur Losier, Alma 
Hébert, dite Soeur Robert, Lydia Saint-Pierre, dite Soeur 
Sarto, Denise Arsenault, dite Soeur Méville, Hélène de lit 
Garde, Clara Dubé, converses. — Vingt postulantes revêtaient 
l’habit de la Congrégation : les Soeurs Jmelda Connor, dite 
Saint-Aloysius, Elizabeth Wood, dite Sainte-Ma rie-William, 
Helen Flynn, dite Saint-Egbert, Honora McNedl, dite Sainte- 
Augusta, Jane May Gillis, dite Saint-Osmond, Mary Ann Me- 
Isaac, dite Sainte-Merie-Stella, Hilda Pegnein, dite Sainte- 
Marie-Thomas, Abnédine Beauchamp, dite Saint-Louis de 
France, Catherine Me Isaac, dite Saint-Maurice, Anna Bouil
lier, dite Sainte-Geneviève de Nanterre, Alice Leclerc, dite 
Sainte-Marie-Emérentienne, Rosa Bernard, dite Saint-Victor 
de Marseille, Joséphine Franieoeur, dite Sainte-Marguerite de 
Jésus, Emilia Paré, dite Sainte-Marguerite de Marie, Everilda 
Casey, dite Sainte-Marie-Irène, Médora Phaneuf, dite Saint- 
Alphonse Rojas, Rosa Valade, dite Sainte-Victoria, Bernadette 
Blain, dite Sainte-Philonille, et Mary Clark, Maria Lamay, 
-onverses. — Sa Grandeur a dit la sainte messe et prononcé 
l’allocution de circonstance.

AUX PRIERES

Soeur Ellen McMillan, des Soeurs de la Charité de 'l’Hôpital- 
l vénérai, décédée à Saint-Bonifaœ ;

Soeur Michel de Jésus (Marie Thérèse Durand), des Soeurs de laj 
Providence, décédée à Montréal.


